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SOCIAL

Unemobilisation jeudi
devant le site BorgWarner
La CGT retraités de l’usine
de la Marque, devenue Bor-
gWarner, appelle les an-
ciens salariés de la Marque
à une mobilisation en sou-
tien aux salariés, le jeudi
2 juillet à 13 h 30 devant
l’usine alors que se tiendra
le premier jour de négocia-
tion du Plan de sauvegarde
de l’emploi (PSE).

Dans un communiqué,
la CGT retraités exprime
sa révolte face à « l’an­
nonce du 25 juin faite par
le groupe BorgWarner de
fermer le site d’Eyrein en
mars 2022 » et rappelle
que « l’usine de la Marque
est une institution dans la
ville de Tulle depuis 1856
où elle est présente quai
Continzousa et depuis
2006 à la zone de La Mon­
tane. Nous ne pouvons

pas nous résoudre à voir
disparaître un fleuron de
l’industrie corrézienne et
régionale ».

La CGT rappelle que le
g r o u p e B o r g Wa r n e r a
« bénéficié d’aides en
abondance depuis 1996,
sans oublier le CICE qui
représente plusieurs mil­
lions d’euros depuis sa
création. Sur les meilleu­
re s a n n é e s 2 0 1 5 ­ 2 0 1 6
c’était 800.000 euros par
an, où se trouve cet ar­
gent ? », questionne le
syndicat. « Quand on parle
de 368 suppressions d’em­
plois, il ne faut oublier
que c’est au minimum le
double que le bassin Tul­
liste va perdre avec l’em­
ploi induit dû à cette acti­
v i t é » , e s t i m e l a C G T
retraités. ■

LITTÉRATURE■ Le 7e Prix des lecteurs corréziens a rendu son verdict

Hélène Jousse et un génie méconnu
La 7e édition du Prix des
lecteurs corréziens organi-
sée par le conseil départe-
mental a rendu son verdict.

Il a été attribué à Hélène
Jousse pour son livre Les
Mains de Louis Braille
paru chez Lattès. Un ro­
m a n a u o u r d e L o u i s
Braille sur lequel Constan­
ce, une auteure à succès
de pièce de théâtre, est
chargée d’écrire un biopic.

À travers l’enquête de
Constance, Hélène Jousse
emmène le lecteur à la dé­
couverte d’un génie mé­
connu, de ses premières
années, quand il perd la
vue à l’âge de trois ans à
la suite d’un accident, jus­
qu’à son invention du sys­
tème de lecture au bout
des doigts.

Pour cette septième édi­
tion, ce sont 223 lecteurs
corréziens qui se sont mo­
bilisés. Dix médiathèques
(Pompadour, Corrèze,
Juillac, Le Lonzac, Luber­
sac, Meyssac, Objat, Seil­
hac, Uzerche, Varetz et la
BDP) avaient sélectionné
cinq livres.

Un premier vote avait
d é s i g n é d e u x f i n a l i s ­
tes : Hélène Jousse et
Marc Rocher avec Grégoire
et le vieux libraire (Albin
Michel).

Le choix des lecteurs
s’est finalement porté sur
le premier roman d’Hélè­
ne Jousse, une sculptrice
parisienne. Cette dernière
s e ra p r é s e n t e d u 6 a u
10 octobre dans plusieurs
médiathèques du départe­
ment. ■

LAURÉATE. Hélène Jousse a su séduire les lecteurs corréziens.

CLASSIQUE■ Le festival de musique en « version singulière » cet été, avec cinq concerts du 25 juillet au 11 août

Un programme court pour la Vézère

Christine Moutte
christine.moutte@centrefrance.com

C ontraint d’annuler
son édition 2020 au
moment du confine­

ment, le festival de la Vé­
zère ne fêtera pas ses
40 ans cet été en Corrèze,
sa programmation avec
dix­huit dates ayant été
reportée en 2021. Mais
avec des mesures sanitai­
res qui s’assouplissent,
une « version singulière »
a été finalement décidée
et cinq rendez­vous de
prestige sont proposés

« pour partager de belles
émotions, bien nécessaires
en cette période ».

Samedi 25 juillet. Patri­
cia Petibon, la soprano qui
devait venir le 10 juillet
aux Trois­Provinces, don­
nera finalement deux con­
certs au Théâtre de Brive,
à 18 et 21 heures. Elle sera
accompagnée par le pia­
niste Alfredo Abbati, pia­
no. Au programme : mélo­
dies françaises de Fauré,
Poulenc, Bacri et mélodies
espagnoles de Granados et
de Falla. En partenariat
avec la ville de Brive.

Lundi 3 août. À la Gran­
ge du Château du Saillant,
l’Italienne Beatrice Rana,
une des pianistes les plus
renommées actuellement,
dévoilera sa sensibilité à
fleur de peau et sa techni­

que infaillible. Au pro­
gramme : Chopin (Sche­
rzos), Albeniz (Extraits
d’Iberia, livre III), Ravel
(La Valse). À 18 heures et
21 heures.

Samedi 8 août. Dans le
p a r c d u C h â t e a u d u
Saillant, la compagnie Les
Xylophage revisitera un
classique de la littérature
d’enfance Alice au pays
des merveilles, à travers le
conte musical Alice (tout
public). Chants et musi­
ques originales pour voix
et violoncelle.. À 17 heu­
res.

Samedi 8 août bis. Le
Château du Saillant donne
rendez­vous, dans son
parc, avec trois généra­
tions d’une grande famille
de musiciens : Gabriel Pi­
doux (hautbois, Victoire

de la musique 2020), Ra­
phaël Pidoux et Roland Pi­
doux (violoncelles). Un
concert en clin d’œil aux
origines du Festival dont
le premier concert a été
donné par Roland Pidoux
en 1981. À 19 h 30.

Mardi 11 août. Au do­
m a i n e d e S é d i è r e s , à
18 heures, Emmanuel Ros­
sfelder, guitare, et Philippe
Bernold, flûte, donneront
un concert organisé en
partenariat avec le Conseil
départemental. Au pro­
gramme : Piazzolla, Villa
Lobos, Debussy… ■

èè Pratique. Tarifs : de 10 à 35 €
Billetterie au 05.55.23.25.09 ou sur
www.festival-vezere.com à partir du
9 juillet pour les adhérents de
l’association et du 16 juillet pour
tous. Le port du masque sera
obligatoire pour les plus de 11 ans.

Le Festival de la Vézère pré-
sentera finalement un pro-
gramme court du 25 juillet
au 11 août. Cinq rendez-
vous au théâtre de Brive, à
Sédières et au Saillant.

SOPRANO. Patricia Petibon donne rendez-vous le 25 juillet au
théâtre de Brive. PHOTO ARCHIVES FRANCIS CAMPAGNONI
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DOSSIERune fLamBoyantesoprano
C’est l’une des sopranos les plus flamboyantes, surpre-
nantes et éclectiques de sa génération. Ce sont surtout

ses interprétations de rôles baroques qui l’ont fait
connaître, mais au fil de sa carrière, elle a développé un
très large répertoire et incarné les plus grands rôles des

pièces classiques. Elle a chanté avec Fabio Biondi ou
Roberto Alagna, joué les rôles d’amoureuse, d'ingénue

perverse, de bergère ou de jeune femme excentrique.
Elle a reçu trois Victoires de la musique classique, en

tant que révélation artiste lyrique en 1998 et artiste ly-
rique de l’année en 2001 et 2003. En 2009, son album

Amoureuses a été élu meilleur album d’opéra par le BBC
Music Magazine Award. Le Festival de la Vézère avait

programmé cette artiste à la virtuosité et au sens de la
performance mondialement reconnus en concert évé-

nement de sa 40e édition le 10 juillet à l’Espace des Trois
Provinces avec l’ensemble de Bâle La Cetra. Point d’édi-

tion anniversaire pour l’association du Saillant qui a
toutefois réussi à organiser cinq concerts pendant l’été.

Et a sauvé la venue de sa star en collaboration avec la
Ville de Brive. Patricia Petibon sera bien à Brive, cette
fois au théâtre municipal, sur un tout autre registre et
sur deux représentations pour compenser une jauge

plus réduite. Elle sera accompagnée du pianiste Alfredo
Abbati. Au programme : mélodies françaises de Fauré,
Poulenc, Bacri et mélodies espagnoles de Granados et

de Falla. Un événement à ne pas manquer. MCM

Tarifs de 10 à 35 €. Infos et réservations à partir du 16 juillet

sur festival-vezere.com au 05.55.23.25.09 et 10 bd du Salan.

Lundi 3 août à 18h et 21h au château 
du Saillant (salle), Beatrice Rana, piano.

Samedi 8 août à 17h, château du Saillant
(plein air), conte musical Alice avec 
la Compagnie Les Xylophages (durée 1h, 
à partir de 5 ans).

Samedi 8 août à 19h30 en plein air au
château du Saillant : Famille Pidoux.

Mardi 11 août à 18h - cour du château 
du Domaine de Sédières : Emmanuel 
Rossfelder, guitare, et Philippe Bernold,
flûte.



patricia petiBon sera en concertsamedi 25 juiLLet à 18h et 21h au théâtre municipaL. accompagnéeau piano, La soprano interpréterades méLodies françaises et espagnoLes.
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LES AUTRES DATES DU FESTIVAL
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L E SAILLANT AURAIT-IL EXISTÉ SANS SON PONT ? VRAISEMBLABLEMENT 
CONSTRUIT À LA FIN DU XIIE SIÈCLE, cet ouvrage de style gothique 
enjambe la Vézère, reliant Voutezac et Allassac d’ouest en 

est. Mais les deux communes, quoique voisines, ont été inéqui-
tablement pourvues au cadastre : des six arches que compte le 
pont, quatre reviennent aux Voutezacois, contre deux seulement 
pour les habitants d’Allassac.
Les estivants s’en moquent bien ; eux viennent pour le charme du 
lieu. Qu’il fait bon tremper les orteils au pied de ce monument 
pittoresque dont les piles de schiste miroitent sous le soleil ! Elles 
prennent, en amont de la rivière, la forme d’éperons triangulaires 
qui divisent les flots en période de crue. Le visiteur y voit surtout 
de parfaites alcôves où s’abriter des voitures puis prendre la 
pause. Sur l’autre face, en aval du cours d’eau, le muret ne 
compte pas d’avant-becs pointus ; à la place, des fougères 
confèrent au lieu douceur et fraîcheur. On peut se poser le 
temps d’un pique-nique ou s’asseoir sur les bancs disposés le 
long de la berge. La vie s’écoule paisiblement… Presque un 
long fleuve tranquille… À l’origine, pourtant, le pont du Saillant 
faisait office de péage dont les redevances étaient perçues par 
les seigneurs du lieu.

Un barrage à visiter
Cette tranche de l’histoire n’est pas sans faire écho aux anté-
cédents médiévaux du village. Autrefois dénommé Orbaciac, 
le bourg prend le nom de Salente, ou Saliente, lorsqu’il passe 
aux mains de l’évêque de Limoges, en 1164. Certains rat-
tachent ce patronyme à la racine latine « salio » (ou « sauter » 
en français), possible référence aux bonds de la rivière sur les 
fonds rocailleux. Les Saillantais ont même rebaptisé l’un de ces 
rochers abrupts et pointus et le désignent communément comme 
« le Saut du Saumon ».
Pour admirer ce promontoire sans baudrier ni mousqueton – bien 
que les plus téméraires se lancent à l’escalader –, les promeneurs 
opteront pour le « circuit des barrages ». D’une dizaine de kilo-
mètres, cette balade doit son nom aux trois sites qu’elle longe et 
traverse : la centrale électrique de Biard, le barrage de Pouch et 
l’usine du Saillant. Cette dernière, longue de presque cent mètres 
pour vingt-huit mètres de haut, est aussi la plus récente. Elle sera 
ouvert au public lors de visites guidées et gratuites les 17, 24 
et 30 juillet, puis les 7 et 14 août, à 10 heures (réservations 
obligatoires au 05.55.24.08.80). « Voutezac a longtemps été 
considérée comme une commune riche du fait de ces nombreuses 
constructions », mentionne Nicole Poulverel, premier édile, 
fraîchement élue pour un deuxième mandat. Depuis, la rumeur 
a passé. Mais les édifices subsistent.

Changer l’eau en vin
L’eau qui baigne le Saillant ne produit pas seulement du cou-
rant ; elle a, par le passé, irrigué les pieds des vignes cultivées 
sur ces terres. Il faut remonter au Ve siècle pour voir émerger la 
viticulture en Corrèze. La faille ardoisière d’Allassac constituant 
une excellente source de minéraux pour les ceps, et la Vézère 
un véritable arrosoir géant, le vignoble saillantais a très vite été 
réputé pour la qualité de ses vins. Une partie de l’exploitation 
était plantée à flan de collines, sur les terrasses de la Bontat 
(« la bonté », en patois), côté Voutezac. Mais l’invasion du 
phylloxera, un nuisible proliférant à la fin du XIXe siècle, puis le 
passage de la tempête Lothar, en 1999, ont considérablement 
dégradé ce site d’exception. Les chutes d’arbres et l’invasion 
des plantes sauvages ont affaissé voire détruit certains murets 
de soutènement. Heureusement, l’association des Amis du 
pont du Saillant s’attelle à restaurer une partie de ces terrasses 

ACCOMPAGNER 
LE TOURISME

ET LA VIE AUSSI.
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RCS Clermont-Ferrand - Société de courtage d’assurance inscrite au Registre des intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 162. Découvrez notre politique de protection des données à caractère personnel sur notre site internet www.
credit-agricole.fr/ca-centrefrance ou en agence. Crédit photo : Getty Images. 

LE SAILLANT, AU 
COULE UNE

C’est un lieu où couler 
des vacances heureuses. 
À vingt minutes de Brive 

et cinq kilomètres d’Objat, 
Le Saillant offre ses rives 
aux amoureux de vieilles 

pierres, de clapotis 
et de bon vin.

L’un des vitraux de Marc Chagall.



Nicole Poulverel, qui insiste : « Nous avons besoin de créer du 
lien les uns avec les autres. Le Saillant est une partie intégrante 
d’un plus vaste ensemble comprenant le bourg de Voutezac** 
et le village de Ceyrat. Notre objectif n’est pas de multiplier les 
lieux de vie, mais de le partager tous ensemble. » Les touristes 
sont à ce propos les premiers bienvenus ! ■

Priscille PEYRE

Le Saillant

depuis une vingtaine d’années. Un projet ambitieux confié à 
une équipe de travailleurs handicapés et soutenu par la Mission 
Bern à hauteur de quarante-cinq mille euros, projet qui doit 
rendre à ces vignobles leur beauté d’autrefois. De l’autre bord, 
côté Allassac, l’objectif est déjà atteint. La cave des Coteaux 
de la Vézère emploie cinq salariés à temps plein et regroupe 
une dizaine de viticulteurs et une cinquantaine de vignerons au 
sein d’une même coopérative.

Chagall et ses vitraux
Outre son pont, ses barrages et ses cultures en terrasse, Le Sail-
lant compte une chapelle remarquable, véritable « emblème » 
pour la maire de Voutezac. « C’est l’une des rares chapelles 
au monde à être entièrement décorée par des vitraux de 
Chagall », souligne l’élue avec fierté. Marc Chagall, souvent 
comparé à Pablo Picasso, a en effet imaginé les six vitraux de 
l’église, lesquels ont été exécutés par le maître verrier Charles 
Marcq entre 1978 et 1981. Teintés de bleus ou en grisaille, 
ils représentent le paradis, l’agneau, la vigne, le poisson et, 
pour le vitrail de l’oculus, un bouquet symbole d’amour, de 
paix et de sérénité. Malheureusement pour les visiteurs, ces 
œuvres ne seront pas visibles au Saillant cet été : elles ont été 
prêtées à la ville de Metz pour une exposition programmée 
à l’automne. Pendant ce temps, les grillages protégeant les 
vitraux seront remplacés par des verres de doublage qui 
laisseront mieux passer la lumière. La visite n’en sera que plus 
belle par la suite ! La chapelle, elle, reste accessible au grand 
public. Originalement incorporée au château du Saillant (voir 
article ci-contre), elle a été reconstruite dans les années 1620 
et rattachée à l’église de Voutezac après la Révolution. Des 
offices y sont encore régulièrement célébrés.

Une terre de résistance
Le Saillant compte bien d’autres richesses sur ses quarante hectares 
de superficie. Entre le vieux bourg et la base sports nature de La 
Lombertie*, il y a encore à voir, et à faire, pour les passants de 
tout âge. Mais les honneurs de la fin reviendront aux habitants 
(au nombre de trois cents aujourd’hui) qui se sont illustrés par 
leur courage durant la Seconde Guerre mondiale. Les anciens 
se souviennent plus particulièrement du 15 avril 1944, quand 
des centaines de soldats nazis regroupèrent la population dans 
les jardins du château. Au cours de cette rafle, ils firent vingt et 
un otages (des résistants et des juifs réfugiés sur la commune), 
dont dix furent déportés en camps de Neuengamme, Kaunas 
et Auschwitz. Un seul d’entre eux survécut. « Chaque année, la 
cérémonie commémorative est très suivie par les habitants », note 

RIVIÈRE
MILIEU

La famille du Saillant 
au diapason de son village
I SABELLE DU SAILLANT PORTE L’AMOUR DE LA CORRÈZE JUSQUE DANS SON 

PATRONYME. Auvergnate de sang et parisienne d’adoption, 
elle n’eut longtemps aucun lien avec le Pays vert. Mais son 
mariage avec Guy de Lasteyrie du Saillant, héritier d’une 
dynastie corrézienne, devait guider ses pas jusqu’au Pays vert.
En 1320, déjà, les du Saillant s’installent au château du 
même nom, une bâtisse construite un siècle plus tôt. Véritable 
forteresse, elle compte alors dix-sept tours, un pont-levis et des 
douves, dont il ne reste aujourd’hui que des traces et quelques 
remparts. Une vingtaine de générations s’y succèdent jusqu’aux 
années 1850, date à laquelle la demeure est vendue. Mais 
elle ne quittera pas le giron familial bien longtemps.
PDG d’une grande compagnie d’assurances, Guy du Saillant 
est de fait un businessman-globe-trotter. Son travail le conduit 
régulièrement outre-Atlantique, d’où il découvre, un peu par 
hasard, que le château de ses ancêtres vient d’être mis en 
liquidation de bien. « Nous n’avions pas vraiment prévu de 
nous lancer dans un tel projet », se remémore son épouse. 
« Mais nous avons quand même assisté à la vente publique 
et racheté le domaine sans que personne ne surenchérisse. 
C’était plutôt sympathique de la part des autres participants… » 
Le couple et ses quatre enfants prennent possession des lieux 
dans les années soixante-dix. Le château devient leur maison 
de vacances et fait l’objet d’innombrables travaux – toujours 
en cours aujourd’hui.
Entre deux étés dans sa villégiature corrézienne, Isabelle du 
Saillant travaille au cabinet de Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la Culture et de la Communication de 1978 à 1981. La 
comtesse se souvient : « Avec mon équipe, nous avons initié 
une série d’actions en faveur de la musique et de l’éducation 
artistique. À l’origine, ce n’était pas vraiment mon domaine de 
compétence, mais on m’a assuré que l’amour de la musique 
était plus important que les connaissances théoriques… »
Ce discours, Isabelle du Saillant l’a fait sien et le défend à 
son tour. Car, depuis ses débuts à Paris, cette Corrézienne de 
cœur est devenue l’ambassadrice du Festival de la Vézère, 
un événement né sous l’égide de feu son mari. « Guy siégeait 
au conseil municipal de Voutezac et ne manquait pas d’idées 
pour animer le patrimoine de la commune. Il a commencé par 
développer les sentiers de randonnée, notamment le GR46 
qui suit la Vézère, avant de lancer des concerts au Saillant 
et dans les églises environnantes… » Le tout premier de ces 

récitals a lieu dans la grange du couple, reconnue pour son 
acoustique étonnamment idéale. Puis le concept se développe, 
avec, toujours, de grands virtuoses parmi les artistes accueillis. 
« Paradoxalement, les très bons interprètes peuvent toucher 
tous les publics. Il suffit de se laisser porter par l’émotion qu’ils 
dégagent. »
Isabelle du Saillant parle d’expérience. Au décès de son 
époux, en 1999, elle pense à tout arrêter. Mais le festival, 
déjà programmé pour l’été, doit se tenir coûte que coûte… et 
se passe finalement très bien. « Je me suis rendu compte que 
cet événement me passionnait », convient la châtelaine, qui 
admet par ailleurs : « Aujourd’hui, j’ai quatre-vingt-cinq ans ; 
mon statut de présidente est devenu un peu fatiguant. Je cherche 
à passer le flambeau. Heureusement, ma fille Diane m’aide 
à la programmation, et je peux compter sur deux salariées à 
plein temps. »
Malgré l’épisode du Covid-19, la comtesse du Saillant revien-
dra, comme de coutume, dans son bastion corrézien cet été. 
Et le festival, quoiqu’allégé, aura bel et bien lieu en juillet et en 
août (voir page 5). « La supériorité de la musique, c’est qu’elle 
entraîne de l’échange. L’art rapproche les gens », conclut la 
présidente. Un lien social que beaucoup recherchent après 
de longs mois de confinement. ■

Priscille PEYRE

Isabelle du Saillant.

* Canoë à La Lombertie les vendredis 17, 24 et 31 juillet et les 7, 14 
et 21 août après-midi. Durée : 3h environ. Tarifs : 20€/10€. À partir 

de 7 ans. Savoir nager. Réservation obligatoire (05.55.84.73.54).
** Le village classé de Voutezac se trouve à dix minutes en voiture 

du village du Saillant.

LA SEMAINE PROCHAINE, RETROUVEZ PEYRELEVADE
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Les terrasses de La Bonta.

Le château du Saillant.



 ❑ ConCerts 
Le Festival de la Vézère met l’été en musique
Nombre de festivals ont capitulé face à la menace du Covid-19 et aux restrictions gouvernementales affectant les concerts  
et spectacles. Le Festival de la Vézère, lui, a pu sauver une partie de sa programmation et présentera, comme toujours,  
de grands artistes au rendez-vous des semaines prochaines.

Le parc du Saillant accueillera deux concerts consécutifs le samedi 8 août.
Photo Créafix Studio 4

La musique adoucit les 
mœurs, a-t-on coutume de 
dire. En ces lendemains de 
crise sanitaire, le Festival de 

la Vézère ne pouvait mieux tom-
ber. Initialement annulé du fait du 
Covid-19, ce grand rendez-vous 
estival se tiendra finalement du 
25  juillet au 11 août prochains. 
Le programme, élagué, comporte 
néanmoins cinq grandes dates 
et autant de concerts dans sites 
prestigieux  : le théâtre de Brive, 
le château du Saillant et le do-
maine de Sédières à Clergoux.

Prestigieux, les invités le seront 
également. Cette année, comme 
celles qui ont précédé, le festival 
a convié en Corrèze des artistes 
de renom –  pour la plupart des 
virtuoses. Avis à qui aime la mu-
sique sans vraiment la connaître 
–  les musicophiles mais pas mé-
lomanes. Ils pourront, eux aussi, 
savourer les concerts à leur juste 
valeur. «  Nous choisissons tou-
jours de très grands interprètes, 
car ils savent toucher le public. 
Pas besoin d’être savant pour 
apprécier leur art ; il suffit de se 
laisser porter par ses émotions », 
confirme Isabelle du Saillant, pré-
sidente du festival.

 [ Un programme  
en cinq temps

Pour cette édition forcément 
remaniée, les honneurs de la 

première scène reviendront à Pa-
tricia Petibon, l’une des sopranos 
les plus flamboyantes de sa géné-
ration. Déjà présente à Tulle en 
1999, elle revient accompagnée 
du pianiste Alfredo Abbati, avec, 
à son répertoire, des mélodies 
françaises de Fauré, Poulenc, 
Bacri, et des mélodies espa-
gnoles de Granados et Falla. 
Rendez-vous le samedi 25  juillet 
à 18  heures et à 21  heures au 
théâtre de Brive.

Viendra ensuite une autre pia-
niste, l’Italienne Beatrice Rana, 
qui a déjà captivé de très nom-
breux spectateurs lors de ses 
tournées internationales. Sous 
ses doigts, le clavier chante 
plus qu’il ne résonne, et sa tech-
nique, quoiqu’infaillible, se met 
au service d’une sensibilité à 
fleur de peau. Une belle décou-
verte à faire cet été, avec, au 
programme, Chopin (scherzos), 
Albeniz (extraits d’Iberia, livre III) 
et Ravel (La valse). Rendez-vous 
le lundi 3  août à 18  heures et 
21 heures à la grange du château 
du Saillant.

Place aux jeunes pour le spec-
tacle suivant : un classique de la 
littérature jeunesse revisité par la 
compagnie Les Xylophages. Sous 
l’impulsion de ces comédiens 
issus de l’École normale supé-
rieure de Paris, Alice au pays 
des merveilles devient Alice, un 

conte musical d’une heure pour 
petits et grands. Un assortiment 
de chants et de musiques origi-
nales portées par un violoncelle, 
à savourer le samedi 8  août à 
17 heures au parc du château du 

Saillant. Les Pidoux se produiront 
le même jour dans ce même parc 
à 19 h 30. Le trio associe Gabriel 
Pidoux (Victoire de la musique 
2020 dans la catégorie Révéla-
tions), Raphaël Pidoux et Roland 

Pidoux (violoncellistes), respec-
tivement fils, père et grand-père 
de talent. Les initiés verront là un 
clin d’oeil aux origines du festi-
val, inauguré par Roland Pidoux 
en 1981... Ami d’Isabelle et Guy 

du Saillant, ce soliste de l’Or-
chestre national de France avait 
testé pour eux l’acoustique des 
grands lieux du village à l’occa-
sion d’une visite. Résultat : le châ-
teau et sa grange remportaient la 
palme d’or. Le «  la » du festival 
était donné…

Enfin, le domaine de Sédières 
accueillera Emmanuel Rossfelder, 
guitariste, et Philippe Bernold, 
à la flûte, le mardi 11  août à 
18 heures. Dans ce cadre emblé-
matique, où se tiennent d’ordi-
naire les soirées 100 % Corrèze, 
les spectateurs profiteront d’un 
bon moment de détente autour de 
Piazzolla, Villa Lobos, Debussy, 
etc. Le seul virus autorisé ce soir-
là sera celui de la fête !

Pour autant, et par mesure de 
précaution, le port du masque 
sera obligatoire pour les per-
sonnes de plus de onze ans 
tout au long du festival. Du gel 
hydroalcoolique sera également 
à la disposition de tous, et une 
distanciation par groupe sera 
appliquée au moment de l’instal-
lation du public. Quant au qua-
rantenaire de l’événement qui 
aurait dû se célébrer avec faste et 
programmation sur mesure, il est 
reporté à l’été prochain.

Tarifs : de 10 à 35€. Billetterie au 05.55.23.25.09  
et www.festival-vezere.com à partir du 9 juillet pour  

les adhérents de l’association et du 16 juillet pour tous. 
Placement libre pour l’ensemble des concerts.

1
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INTERVIEW■ Patricia Petibon, soprano colorature, est la tête d’affiche du festival de la Vézère le 25 juillet

« On revient d’un long silence »

INTERVIEW
Alizée Dubus

■ Votre programme du festi-
val est un mélange de chan-
sons françaises, espagnoles
et sud-américaines. Pour-
quoi avoir fait ce choix ?
C’est un mélange de dé­
confinement. C’est un fait,
j’aime les musiques espa­
gnoles parce qu’elles sont
proches de la terre, des
sentiments forts, du popu­
laire. Mais il y a de nom­
breuses surprises dans
mon concert. C’est un
voyage de l’absurde, à la
mélancolie, à la poésie…
C’est comme une roue
multicolore. Mon pianiste
est brésilien et il a, aussi,
ça dans le sang.

■ Comment appréhendez-
vous ce premier retour sur
scène depuis le confine-
ment ? On revient d’un
long silence avec beau­
coup d’émotions. Je suis
très heureuse de venir
avec mon pianiste, Alfredo

Abbati, pour offrir un peu
de positif. C’est un con­
texte singulier, un change­
ment d’époque qui n’est
pas anodin. Il y a eu des
répercussions sur la façon
de considérer la musique.

Les conditions sont parti­
culières. Je vais faire un
double concert de 3 heu­
res. Je n’ai jamais fait ça.
Ça va être sportif !

■ En tant qu’artiste, com-

ment avez-vous vécu ce con-
finement ? J’ai une habitu­
de solitaire. C’est tout de
même très compliqué
pour l’intellect. Le décon­
finement a été encore pire
parce qu’il a fallu sortir de

sa torpeur. Ça a été un
traumatisme pour tout le
monde. En tant que chan­
teuse, j’ai ressenti une po­
rosité difficile et une obli­
gation à prendre la vague.
Ce n’est pas la musique

qui m’a redonné le moral.
La nature m’a beaucoup
inspirée. Elle nous montre
ce qu’on n’est pas.

■ Vous avez sorti un album,
en février, que l’on n’enten-
dra pas au festival. Com-
ment le décririez-vous ?
C’est un album étrange et
visionnaire, c’est un peu
une réflexion sur la vie. Il
s’intitule L’amour, la mort,
la mer. C’est inspiré par
U l y s s e d e l ’ I l i a d e e t
l’Odyssée . Je le définis
comme une incantation
ou un chant des sirènes.
J’espère qu’il sera un voya­
ge à l’intérieur de chacun.

■ D’où vous est venu votre
amour pour la chanson ?
C’est le corps qui a parlé.
J’ai eu une envie, très peti­
te, d’aller vers le grand et
le beau. La chanson m’a
permis cette transcendan­
ce. ■

èè Pratique. Un bulletin de
réservation est disponible sur le site
du festival de la Vézère : festival-
vezere.com. Il est aussi possible de
réserver au 05.55.23.25.09. Les tarifs
varient entre 10 € et 35 €. Une
distanciation par groupe et le masque
seront obligatoires. Renseignements
au 05.55.23.25.09 ou contact@festi-
valdelavezere.com.

Après des mois de confine-
ment, Patricia Petibon re-
trouve, pour la première
fois, son public au festival
de la Vézère. Elle attend ce
moment avec émotion.

CONCERT. Patricia Petibon lors d’un récital en 2014. PHOTO FRANCIS CAMPAGNOGNI

TOURISME■ L’aire du Chavanon, sur l’autoroute A89, est dotée de la première table tactile d’information

Toute la haute Corrèze se dévoile au bout du doigt
Choisir une rando ou un
gîte comme si vous y étiez,
c’est désormais possible sur
l’aire du Chavanon, où la
première table tactile d’in-
formation touristique de
Corrèze vient d’être instal-
lée.

Quelques minutes suffi­
sent pour prendre l’outil
en main. Et puis c’est tou­
te la haute Corrèze qui se
déploie là, au milieu des
vacanciers qui se pressent
sur l’aire du Chavanon, es­
cale sur l’autoroute A89.

La haute Corrèze
visualisée
en un clic

Un clic par­ci, un zoom
par­là et l’ensemble de la
haute Corrèze se dévoile
en 3D, avec toutes ses ani­
mations estivales, ses pa­
trimoines culturels et na­
turels, ses activités de
sport nature, ses héberge­
ments, marchés ou restau­
rants. Sans oublier de pré­
c i e u s e s i n f o r m a t i o n s
pratiques, de la météo du
jour aux accès à du wifi
public.

Dans le cadre de l’appel

à projets NOTT (Nouvelle
organisation des territoi­
res touristiques) lancé par
la région Nouvelle­Aqui­
taine, le territoire Venta­
dour­Haute­Corrèze (1) a
développé ce programme
d’équipement numérique

innovant en Corrèze : au
cours de l’été, cinq tables
et deux bornes tactiles se­
ront installées à Bort­les­
Orgues, Meymac, Ussel,
Bugeat et Neuvic ; celle de
l’aire du Chavanon, sur
l’A89, est la première à en­

trer en action dans le dé­
partement (2). Une tablet­
t e s e r a é g a l e m e n t
disponible pour des inter­
ventions sur des anima­
tions ponctuelles.

Un projet proche des
100.000 € d’investisse­

ment, financés à hauteur
de 30 % par la Région.

« L’objectif, c’est de par­
tager des informations
touristiques actualisées et
de valoriser la destina­
tion », explique Sophie
Bonnélie, directrice ad­
jointe de l’Office de tou­
risme de Haute­Corrèze.
Dans les Offices, ces outils
seront un complément au
travail des conseillères en
séjour ; ailleurs, ils per­
mettront une parfaite
autonomie du visiteur.

Distribuées par le groupe
Centre­France et sa cellule
numérique, ces tables et
bornes numériques sont
conçues par Kalkin, une
start­up labellisée Jeune
Entreprise Innovante ba­
sée à Clermont­Ferrand et
spécialisée dans la digitali­
sation des sports nature.

Donner envie
de revenir
Pendant plusieurs mois,

elle a cartographié et mo­
délisé l’ensemble du terri­
toire ­ les parcours de ran­
donnée pédestres, VTT,
équestre ou vélo particu­
lièrement ­ et digitalisé les
contenus touristiques tirés
de la base de données ré­
gionale pour une informa­

tion pratique et visuelle,
accessible en temps réel et
en permanence.

« On est sur une station
et les gens ne savent pas
forcément où ils sont,
constate Jérôme Carmi­
gniat, gérant de l’aire du
Chavanon. C’est une vraie
porte d’entrée pour un
territoire, pour leur don­
ner envie de revenir. »

Une aide précieuse au
conseil et à la décision, se­
lon Émilie Teillet, référen­
te accueil à l’Office de
Haute­Corrèze. « Là, les
gens visualisent directe­
ment ce dont on leur par­
le, c’est un plus pour leur
donner envie. »

« Ça pose les bases d’une
nouvelle économie tou­
ristique », conclut Philippe
Brugère, président de l’Of­
fice de tourisme de Hau­
te­Corrèze. ■

Blandine Hutin-Mercier
(1) Avec ses deux Offices de

tourisme de Haute­Corrèze et
Ventadour­Égletons­Monédières.

(2) Une cinquantaine d’autres
fonctionnent en France, notam­
ment dans le Cantal ; une seule
sur autoroute, sur l’aire de Mont­
marault, dans l’Allier.

èè Pratique. Dans le cadre de la
cr ise sanitaire, un virucide sera
appliqué au minimum toutes les 30
mn sur la table tactile du Chavanon.

INNOVATION. Entre un sandwich et une pause pipi, un coup d’œil sur les animations du jour ou
les sites touristiques à ne pas manquer. PHOTO B.H.
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40 ans demusique au fil de la Vézère

Christine Moutte
christine.moutte@centrefrance.com

P rès de 200.000 spec­
tateurs, 600 concerts
et 30 communes cor­

réziennes animées en
40 ans de festival. En 1980,
Isabelle de Lasteyrie du
Saillant n’imaginait pas
l’ampleur qu’allait prendre
la folle idée de son mari :
créer un festival pour
amener la musique classi­
que dans les villages bor­
dés par la Vézère.

« J’étais un peu inquiète
car je connaissais la diffi­
culté de financer ce type
de manifestation, explique
celle qui est toujours à la
tête du festival (*). Mais
mon mari, Guy, d’une fa­
mille de mélomanes, m’a
convaincue. D’autant plus
que j’étais passionnée de
musique et que j’avais tra­
vaillé au ministère de la
Culture sous Philippe Le­
cat de 1978 à 1981, où
nous avons travaillé sur la

diffusion de la musique,
son enseignement. »

Le festival est ainsi né en
1980 dans la propriété de
la famille depuis 1320, le
c h â t e a u d u S a i l l a n t :
« Notre ami, le violoncel­
liste Roland Pidoux, a tes­
té les lieux susceptibles
d’accueillir un concert et
choisi la grange pour son
excellente acoustique.
L’été suivant, il est revenu

avec le tr io Pasquier :
nous avions installé les
chaises avec les enfants,
sur trois côtés autour des
musiciens, je crois qu’il
n’y avait même pas d’es­
trade. » Jusqu’en 1983, le
festival prend son envol
avec des concerts relative­
ment intimes puis, suivant
la volonté de valoriser le
patrimoine local, il com­
mence à investir les abba­

tiales et églises des com­
munes alentours : dix
concerts sont organisés en
1992, avant qu’une vitesse
de croisière s’installe à
partir de 2000 avec une
vingtaine de concerts.

« Le but était vraiment
d’amener du haut niveau
pour que tout le monde
puisse être touché par la
perfection. » Des grands
noms de la musique vont

ainsi faire la renommée du
festival, comme Barbara
Hendricks, José Van Dam,
Teresa Berganza, Laurent
Korcia, Hélène Grimaud…
Le festival s’offre aussi de
nouveaux talents qui vont
connaître une carrière in­
ternationale (Philippe Ja­
roussky, Patricia Petibon,
Nemanja Radulovic, Qua­
tuor Modigliani…). Il in­
nove avec un opéra intime

(voir ci­après), puis ose
des artistes qui mélangent
des genres (comme hip­
hop et piano dans Muse)
Le festival, qui vit égale­
ment l’hiver grâce à sa
collaboration avec l’Em­
preinte, a réussi ainsi à se
réinventer, à rester dyna­
mique et surtout incon­
tournable en Corrèze. ■

(*) Épaulée par Claudine Del­
mas, déléguée générale jusqu’en
2017 et qui a été remplacée par
Céline Boudy.

Saillant
En 40 ans, le Festival de la
Vézère a étendu son rayon-
nement en Corrèze, avec de
grands noms de la musique
classique et de nouveaux
talents, tout en innovant et
en s’ouvrant aux jeunes.

STAR. Parmi les grands moments du festival, Barbara Hendricks est venue trois fois, dont la dernière en 2017 à l’espace des Trois pro-
vinces à Brive. PHOTO D’ARCHIVES : PASCAL PERROUIN

VERSION SINGULIÈRE. Le festival, qui a annulé la programmation de cet été pendant le confine-
ment, a cependant prévu un programme court qui va démarrer le 25 juillet avec Patricia Petibon
(photo) à Brive et sera suivi d’un conte musical et d’un concert des Pidoux au Saillant, le 8 août
ainsi que d’un concert flûte guitare à Sédières, le 11 août. PHOTO D’ARCHIVES : FRANCIS CAMPAGNONI

TRANSMISSION. En 2016, le festival démarre une action éducative autour du chant choral avec
l’ensemble britannique Voces 8 et trente enfants des centres socioculturels de la ville de Brive.
Cette année, ils étaient 450 enfants à participer à cette opération.

““Le festival a
pris de l’ampleur
au fil des années.

Estivités

1989
Isabelle de Lasteyrie du Saillant se rappelle d’une « soirée ex-
ceptionnelle » avec José van Dam, acteur phare du Maître de
musique : « J’avais essuyé les refus de son agent mais l’artiste
a accepté de venir chanter en voisin, après une rencontre en
Limousin. Il passait des vacances en Haute-Vienne dans la pro-
priété où a été tourné le film Tous les matins du monde. »

2001
« Le pianiste François René Duchâble avait joué sur un radeau
au lac Léman. Au Saillant, il n’a pas joué dans les douves
mais… au milieu où une estrade a été installée ; le public
était installé dans le parc, de l’autre côté du plan d’eau. Une
soirée inoubliable sublimée par un feu d’artifice. »

2002
Une soirée a très mal débuté par l’arrivée de Youri Bashmet,
chef d’orchestre des Solistes de Moscou, avec une heure de re-
tard, suivie d’un orage qui a coupé l’électricité. Mais l’artiste a
assuré à la clarté d’un briquet : « Les notes semblaient surgir
avec plus d’éclat dans la pénombre ! »

■ SOUVENIRS Diva opéra, un élément identitaire fort
TOURNANT ■ En 1989, le festival prend une
nouvelle dimension avec de l’opéra.
« L’ambassadeur de Grande Bretagne nous a fait
découvrir Pavilion opéra, lors d’un dîner de gala à
Paris organisé en l’honneur de la princesse et du
prince de Galles Diana et Charles, raconte Isabelle
de Lasteyrie du Saillant. L’originalité de la troupe
nous a séduits alors qu’elle n’intéressait aucun
producteur français : elle faisait le pari de jouer
des œuvres très connues dans des mises en scènes
classiques mais avec un humour anglais et une
imagination débordante. » Depuis, le rendez­vous
de l’opéra, sous une forme intime, sans orchestre
ni chœur, à la grange du Saillant, est devenu un
des temps forts du festival : « Il sortit
définitivement de l’ombre. Nous n’avons jamais
lâché le pianiste, Bryan Evans, qui a fondé une
autre troupe, plus tard, Diva opéra ! »
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CONCERT Voyage avec la soprano Patricia Petibon lors du festival de la Vézère

SOPRANO. Patricia Petibon, personnalité de la scène lyrique, a donné deux concerts, hier soir, au théâtre de Brive. Tête d’affiche du festival de la Vézère, en partenariat avec la ville de
Brive, elle a quasiment fait salle comble malgré les restrictions sanitaires. Les spectateurs sont venus avec engouement et la réputation de l’artiste n’y est pas pour rien selon la présiden-
te du festival, Isabelle de Lasteyrie du Saillant. Mélancolie, force et humour... Patricia Petibon et son pianiste Alfredo Abbati ont transporté le public loin de Brive. PHOTO STÉPHANIE PARA

En cas de fièvre ou de symptômes grippaux ,portez unmasque
pourprotéger les autres et vos proches.

Respectez les distances de sécurité dans les files d’attente des lieux ouverts au public.

Photos : F. Boileau, P. Labrousse, D. Parat, J. Fulleringer, St. Ferrer I. nfographie : F. Mercat

Lorsquevous toussezou
éternuez,couvrez-vous
la bouche et le nez avec
unmouchoir en papieret
jetez-le.Àdéfaut,toussez
dans votre coude.

Lavez-vous les mains
plusieurs fois par jour avec
du savonou désinfectez-les
avec une solutionhydro-al-
coolique.

Bien se laver les mains
prend au moins
30 secondes :

Nettoyez les
claviers,
poignéesde
portes,barres
des chariots de
supermarchés,
ou utilisezdes
gantsen latex.

Évitez tout contact physique ,
serrementdemainset
embrassades.

Les gestes de précaution

CENTRE FRANCE

Paume contre
paume

Le dos des mains

Entre les doigts Le dessus
des doigts

Le bout des doigts
et les ongles

Les pouces
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SÉNATORIALES■ Claude Nougein et Daniel Chasseing l’ont annoncé

Les sénateurs sortants sont candidats
Sans surprise, les deux sé-
nateurs sortants de la Cor-
rèze sont candidats aux sé-
natoriales, le dimanche
27 septembre.

Élus en 2014, Claude
Nougein (LR) et Daniel
Chasseing (RTLI, Les Indé­
pendants, République et
Territoires) sont officielle­
ment candidats pour un
deuxième mandat. Une
annonce commune, qui
vient confirmer ce qui ne
faisait guère de doutes,
depuis déjà plusieurs se­
maines.

Nelly Simandoux
et Josette
Fargetas
suppléantes

Les deux sénateurs cor­
réziens mettent en avant
la « cohérence territoria­
le » qu’ils incarnent, mais
aussi leur « complémen­
tarité d’action ». Daniel
Chasseing est membre de
la commission des affaires
sociales, et Claude Nou­
gein, de la commission
des finances.

La suppléante de Claude
Nougein sera Nelly Siman­

doux, maire de Maussac et
conseillère départementa­
le du plateau de Milleva­
che. Josette Fargetas, mai­
r e d e Ju i l l a c e t v i c e ­
présidente de l’agglo de
Brive, sera la suppléante
de Daniel Chasseing.

Cette annonce intervient
quelques jours après un
communiqué de presse de
Pascal Coste (LR), prési­
dent du Conseil départe­
mental, qui a annoncé re­
noncer à une candidature
aux sénatoriales, tout en
soutenant Claude Nougein
et Daniel Chasseing.

Pour l’instant, seul Valery
Elophe, secrétaire dépar­
temental du Rassemble­
ment national (RN) avait
annoncé son intention
d’être candidat en Corrè­
ze.

Quels autres
candidats ?
Du côté du PS, le nom

de Nathalie Delcouderc­
Juillard est régulièrement
cité. Mais l’ancienne mai­
re de Bort­les­Orgues n’a
pas encore officialisé sa
candidature. Aucun nom
n’a en revanche été avan­
cé en ce qui concerne

l’autre candidat socialiste,
qui devra forcément être
un homme pour respecter
la parité, comme le pré­
voient les statuts du parti.

En 2014, neuf candidats
étaient sur la ligne de dé­
part en Corrèze. Daniel
Chasseing avait été élu au
premier tour de scrutin
avec 51,73 % des suffrages
et Claude Nougein au se­
cond tour (56,69 %), face
au maire socialiste de Tul­
le, Bernard Combes. Ce
dernier a cette fois fait sa­
voir qu’il ne sera pas can­
didat. ■

Tanguy Ollivier

SÉNATEURS. Claude Nougein et Daniel Chasseing ont été élus sénateurs en 2014.

FESTIVAL DE LA VÉZÈRE■ La pianiste italienne Béatrice Rana en concert, ce soir, au château du Saillant

«Besoin de retrouver la musique live»

Pierre Vignaud
pierre.vignaud@centrefrance.com

S’ imposant comme
une des pianistes
les plus renommées

actuellement, l’Italienne
Béatrice Rana sera de pas­
sage à la Grange du Châ­
teau du Saillant, à Voute­
zac, ce soir à 18 heures,
dans le cadre du Festival
de la Vézère. Un retour à
la musique live pour cette
musicienne après des
mois de confinement à
cause de la crise sanitaire.

■ Vous jouez partout dans le
monde. Au Saillant, vous al-
lez jouer dans une atmos-
phère intimiste. Vous aimez
ce genre d’ambiance ? Oui,
j’aime ce type d’atmos­
phère, avec beaucoup
d’intimité. C’est très ap­
propr ié pour le piano.
Cela crée une connexion
intense avec le public,
dont nous avons besoin
après ces mois de silence
où la musique ne pouvait
pas être jouée en live. J’es­

père que cette situation
nous permettra de retrou­
ver le plaisir de se rendre
à des concerts.

■ Quel programme allez-

vous proposer au public ? Je
vais jouer Chopin et Ravel
(la Valse, NDLR). C’est un
programme très intense.
Le passage sur Chopin va

retracer la vie du composi­
teur, de sa jeunesse à l’âge
de la maturité. Avec la val­
se de Ravel, on aborde de
manière symbolique la dé­

cadence de la société.
C’est un programme spec­
taculaire.

■ Comment avez-vous vécu
la crise sanitaire dans votre

pays ? En Italie, la situa­
tion sanitaire a été désas­
treuse. C’était une période
triste et psychologique­
ment difficile pour tout le
monde. Si je regarde ce
q u e n o u s a v o n s v u e t
vécu, cela dépasse l’enten­
dement.

■ Avez-vous pu continuer à
travailler pendant le confi-
nement ? J’ai été chanceu­
se d’être en quarantaine
chez moi, au sud de l’Ita­
lie, avec un grand jardin et
un piano. Donc j’ai pu
continuer à travailler, à
jouer tout en profitant de
ma famille. Mais, les con­
certs et le contact avec le
public m’ont manqué.

■ Quel doit être le rôle de la
culture, des concerts après
cette période ? Les concerts
peuvent beaucoup aider.
Maintenant, nous avons
vraiment besoin de retrou­
ver une vie, après ces mois
de pandémie. Maintenant
nous n’avons plus besoin
de survivre, mais de vivre.
Pour cela, nous avons be­
soin de la culture, d’aller
au musée, à des concerts,
au cinéma. Nous avons
besoin de nous retourner
vers notre humanité et en
cela, les concerts de cet
été sont très importants. ■

Dans un contexte particu-
lier, le Festival de la Vézère
accueille une grande pia-
niste, ce soir, au Saillant. La
musique classique se décon-
fine !

BÉATRICE RANA. La pianiste explorera le répertoire de Chopin et de Ravel au Saillant ce lundi soir. PHOTO SIMON FOWLER

Dans leur clip ou sur les ré-
seaux sociaux, les chanteu-
ses Beyoncé et Adèle affi-
chent leur passion pour les
créations de Marine Serre,
originaire de Sainte-Féréo-
le.

C’est l’événement show­
biz du week­end : sur son
c o m p t e In s t a g ra m , l a
chanteuse britannique
Adèle a félicité la chanteu­
se américaine Beyoncé
pour son nouveau clip,
sorti fin juillet.

Cette actu people prou­
ve, une fois de plus, que
les stars ont une véritable
passion pour les créations
de Marine Serre, originaire
de Sainte­Féréole, près de
Brive, et notamment pour
son motif à demi­lune ré­
current.

Beyoncé a été une des
premières stars internatio­
nales à adopter ce motif,
lancé après les attentats
de Paris, et symbole de la
cohabitation harmonieuse
entre les cultures arabe et
occidentale.

La chanteuse américaine
apparaît ainsi vêtue, avec
ses danseuses, dans son
dernier clip, Already, une
collaboration avec Shatta
Wa l e e t M a j o r L a z e r.
Ce morceau est tiré de
l’album The Lion King :

The Gift, sorti en 2019.
« Merci à la Reine de tou­
jours nous faire sentir
aimer à travers son art »,
a commenté Adèle, sur
son compte Instagram, à
propos de ce clip. Elle y
ajoute un clin d’œil sup­
plémentaire en arborant
un T­shirt à manches lon­
gues signé Marine Serre.

Son croissant de lune a
été décliné en combinai­
sons, leggings seconde
peau, tops moulants. Si
vous avez vous aussi envie
de craquer, sachez qu’il
vous en coûtera au moins
230 euros pour le T­shirt
et jusqu’à 440 euros pour
la combinaison. ■

ADÈLE. La chanteuse (oui,
c’est bien elle) vêtue
du T-shirt, sur son compte
instagram.
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La créatrice corrézienne Marine
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